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EE EN de a tear EE 


_bá, — C'était un hommede courage et da cur et d'idóes que 
_M.Geözel, et cependant ilest à Londres, ,  … 

Pourggeí done ces. róvolationst;Rarne due de sentiment public: 
|a:áté: mmêconnu,-parèe que la. boi desdisjgtitós a óló mise-en: 












rine Van Oset Ubbens, ayant à bord. .  . 170 honwnes. 
- Le 15 novembre partira da Nieuwé-Diep, le 8 

navire la Ville de Dordrecht, command par des 

lienténants de marine Beukman et Leclergavee 140 » 


dal | LA HAYB, MARDI31 OCPOSRE. 
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“Revue Politique. 













oabii, Rien ne: dure en: dehors-de famsjorit etmilgrò ella, | Le 20 novembre appareitlera de Hellevoet- | 
RA 5 Rene Re {voilà la'vérité dórite en caractêras-sangigateaux dates déplora- | sluis, le bâtiment le Colonel Koopman, sous les. … 
„ Nous ayans rêgti-dutis la journée. le-dermier courrier de Viens  biement cótèbreide 1815, 1880 P 1048 tert | oardres du zapitaine Calkoen et le lieuténant …: …: 
qui hous apports deu gunvelles dliant jasqn'an 27 octobre. |_ Volld ce qui nous ‘persukde qe, qudfqdk coitle président ‘| Graas, avac. . . .. . ..... . 190 » 
e épogie tucune attiguê'n’ avait eté dirigée contre | nommé, it ne aan ‘hórinië, òf 4 a’ilfûra en fade delui |. - Et le 25 novembre le navire Hendrika, oum- Br, Aid 
ger V'artmee du prince Windischgrätz. De nontbreuses | le pays dont il seral élu,dont il n@ pedijetegdka ['élu-que s'il sait | mandó par le capitaine Keurenaar et le lieute- Ze 
ldivntathgpa tui ont étò-envogóes par les habitants,mais il paraît |leservir. 5, et et 0. | haat Riesz, appareillerg du mòme port, ast 200. vs - _ 
EE made behe ze neg hok ante pour Aep Baandert paraat piket ping, ookter fois-oi |. | | | NE ECE 
Ear: d id Eil 8 $ ú estent ét : f ies d'antr ra; poses . Lari Wi A aisle baselk pr duegen ven ve nt, BN an EN En RAN Ba rs: jj r en 
(det don vee deeserer lai- Ô fekmicarires qa” il erdonnel de se mettre en lutte sees: pa tw cause et. , Oe Ae zn, Beten MOhourmen: 
5 tes @upsed’ Etat popü- 


Le dernier numéro de la Reeue retrosp sctivea donné (page 
‘433 à 438) des notes attribudes AM. Garzot ‘et destine ide 
qu'il paraità servir de canevasaux-discours que devait pronòn=, 
cerle président du. oonseil dans la discussion del’adressà en: 
janvier dernier. L'Eoénement a reproduit Ged doetinrents plus 
ou moins bfficiels. Máië ce journal a'cra devoir coadre ensembla- 
des notes épurses, mettre le prösent à T'imparfait; ignerGwizot,’ 
„et donner cet Ötrarige travail poar F'ópinion de Guizót sur Ia:si: 
taation actuêtle en France. Koús ni, code prestgae'tous les: 
jouroaux, avons reproduit eet artible,notistroyons devoir sìgua + 
} ler l'erreur où housa conduits la feille pirisienne qui a adopté 


infaillibte des róvoluttons prodùiteë: 
Il y a à cela ún puissant obsticleadjourd’ kien France. C'ést 
qu'il n’y.a plus, comme aatrefoïs, entte le chef du-pouvoir exó- 
cutif et la nation, comme: une fausse- reprèsentation nationale, 
travaillée par l'influence da. pouveër, et qui, bui offusquait:la 
vraie lumière et lui cachait la vraie pensèe,das-masses. L'assem- 
blée nationale, née du sutfrage uaitersel, Uait dire une repró-. 
sentation rèelle, Lesêlecteurs ae sónt plus la gspovitó. du pays, 
mais le pays tout entier, La Âc@on-de. pays ligul a disparg en: 


France. kt 


abi i pasoriiee, de prince à'y Veit qu'un piège que lui tend Je 
barda” lt” fort raal dolik an wielamsatien ‘adresse aux: 
„ Viptidtbet. (que nous publiors plitslein. 
En juger de l'ensembte des nouvelles, la situation. de Vienne 
jest toujours Lròs tendue, mais cependant tout aspoir d'un arran 
‚ gement pacifique n'est pas encore perdu. 
_ Le changement ministériel annóncó la semaine dernière à 
Berlin, n'a pas eu lieu; M. de Pfnel ët zon collègue, le ministre 
@ la justiop, sont enopre aux affaires. Mais, à juger de la marche 
Heb prennent les discussions à Assemblée nationale, ilest à 
Présoir qu'ane. nouvelle crise ministórielle n'est pas fort éloi- 
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ghve, La diète, telle ést composée, nous l'avons déjà faïtre- | Le prèsifent de la répabfigue peut êtea rôöla au bout. de ua principe dunt l'application pourrêergie de bien graves ins 
arquer, ne prásentera jamais nne majorité compacte pour un | quatre ans; mais à bengh ig sera-t-il ? A condition | eovrénients, er en A 
“thinet quelconque, at Ja. droite sera toujours impuissante À | de le faire accepter dé la majoritè:, On je vait dence zibya quel- | en ridRREE NS 


sGeuttrocarrer les pnajois-de.lagauche, qui, aveo ses 170 voix, imoovarunt os bii 
Vuiès, fait tout Life ella tet. Ellea covdraint le prêsident de 
Ta-cháribre:& Aotrror an dúrdjdesion, elle provoque sans cosso les 
dnesttoni la plus brùlantes poer tenir Gveillée cette populace 
Watiendänt aux portes de F'Asseinhlèo qu'une becasiow favo- 
wabe pour reoommencer Îés scènes-de dásordro qui ont potté ua 
D si tere 


que chose qui primeet domino le président, quel que nom qu'it | : 
porte, c'est l'ópinign publique: Qu'an ne dieg pas que cette, | 
opinion est we èhimère, qwelle:n'est pas formóo, Les faìts 
sont Îàe. EE 

Par exempie, quirègne et gouverne en France depuis le 24 
février ? ain Qus “voulait le Nütional sedan le 25 
fevrier? La guerre, …— Que veut je Vatiegal depuis te 24 fó- 
vrier P La-paix. — D'où vient ce roviremens ?rG'est que le 
pays d'est-prononeù, c'est que le.pays veut În paip, zet que si le 


ede, 


‘Nous avona aujourd'hui: des Tolsvikeuvifs en 
lau elles vont jusqu'au 27 oto 4% inh 
Ted tf 


atttaque contre la ville n'avait ticôre 
fait de Vienne plasieurs sorties outre 
au Breitén- See ‘et dans le faubourg Herct 
 fjrente comibtú, gar suite desqrielg uee pat 


teld y à eu 
E eeMairhvie schr Gun ais diepe d'aide 
Fee: 8” EF Ì kbs ’ … 
pp ever ku tre obligóe d'atamtcer, 






; et pra dw’ giamotière 


bag ble à la moriarchie consystutionrielle én Allemagne: 
| fkavdit dû supporter Wit-Fen foet vit. C'est alors que 


okto taatique machiavóligae ge á gauche cherche à 
wlsieen tens les migieldrer; Gn rie aparait” se le 





















vdissicaten ver Pin | Nabiona! voulait antre chose, il serait ronyersó:, … … … | la cimetière ä'éé'pris òt oocupd Hit Bes groupes gak Pentt cépen= 
de monden aide BEREN er benredddratigae | Oae cour qui pensent qu'dn naam a Lant de poids dans ba | dant sbandchné ‘plas tard. Ger ha go M Holnbiak ia giede 
gai prôehe ou vémtenseait ke rn: weement dw pouvoir légal en Al- | lance, songent à M. de Lamartine, lastenment, écho,de, le ma- |-gâtionale a été repoussbe, ape berta ont: GRE dabei 
dasmagos et organisé une váste' propagände pur Fépublicaniser | jarité, il domine, il plane, il est adoré ne Sois, ane..seule fois, | léstroupes ainsi que Farif et Saóldk bbned 
“ons les Etats de la Germanie, on s’ tait âttenduà voir las hoi | il.e'en sópare, et, aveo tout son gôdie, avoe ppute aon:blogaenaa, | “Le prinéeWindischgrätz dördontké de inspeudte partvuilofi, 
„es de le gauche, ne fût-ceque momentanèment, abandonner avec toutes ses hautes qualités, d'âma, iNtombe… là ‘mois qe”il ne soit provijud' pr Ies attaques de In ville. 
Gebed gaan gemenen. guolgue sorte lo gousernamenf} … -Qu'ost: ce maintenant que U, Garaignan?-Le bresdn Cordes , | Astoune botibe n’a encore inbe ‘dans Vinne „Le bar de 
Wari keus maigtenir \'ordre de choses existant, ou da” Îa rain de läá Femitliae- sent mressiiaseinee | Ginitise acvumt la pevitan. bar ke Bst ‘loet déde ad 
moins ne pas-luiotderides entraves ; mais on s'est trompò, ils pe 3 Aj METEN biparins dt 





tende vers la républigque rouges que serf demain. M.CHVig 
L'ombred’un hommed’Etat,le souvenier d'une crise, un homme 
distingué de plus entraîné par le terrent contre lequel il 
devait latter, et voilà tout, Le ln 
En résumd, que convlurede tout ceai, si ce.n'est que, quelle 
que soit, il est vrai, l'igduoùce d'un individu óminent placé au 
plus haut poste politique, cette influence ne sanrait être au- 
joard’húi-en France ni suprême nì dêcisive, et que, quel. que 
sóit: Ie Rom gti sórte de L'orné êlectordle, te Fbsident serd bien 
fort avec lá Aiioriee, maïs hserä rien danselle. — 
… Les nouvelles deFrance sonttout-dmfait nulles.ce matin. L’As- 
somblòe natienafé.ae,tiant pirsóance Ik dimanche et les esprits 
continuent à être: ahsorbûn:paf ja qumstion. de la présidenee. 
D'ici au 10 décembre, am -continueraà toutner.dans.le ‚même 
cercle; la polémique sefgumera dans l'attaque et la défense de 
la -candidature impériale. Pour- le imoment, (putes les chaïces 
sont plus que jamais au prince Louis- Napoléon, et cliaque jour 
quis’ écoule, semble les augmenter. - EN Rts 
Ee gónérat Cavaignac n'a ‚pas enoorp pris Ie rôle de candidat 
d’ ane manière avouée. Ml. Lamartine a fait. pat une lettre dont 
| nous avons parlé hier, mais À laquelfe le Journal des Débats 
qui l'a pobliès, a fait fort peu d'hogneur, car il ne l'a apoóm- 
pagnée d'aucune rèflexion. Enfin, M. le gónéral Bugeaúd a 
également laisséent revoirjdans unelettreadresséeâun journalde 
Lyon, le Salut public, qu'il ne repousserait pas les suffrages dé ses 


| poudroet is'appúië st’le Dinebe. aetries et 
fes vonduits de gaz corréspondant aveo'la ville, les peériiers 
avaient été pris avèc beaacoúp d'óriergie'par les bourgeois, mais 
ils ont dû les abandonner aut troupes.” ee 

Oa racontait que six batetux à váfrours’ étatenit avanvós avee 
l'armóée hongroise, mais qú’i$ aaratent rebroussé chiemin te 
lement l'un d'eux àvait êtó wigoúreusement canornó pat les 
batteries impériales. zede Ama 

De nombrenses députatious de Vièhne se rendent eonètam- 
inert auprès du prince Windisehgeätz: Pre entre'autres, etàla 
tête de laquelle se trouvaîit t'artcien ministre PitlersdoifT, a étá 
rögfe' par le prince, et aprês-des poarparlers la pr$êktmation 
suivante a étò adrössbeaar Viennois: …- 
205 Aux habitants de Vienne, "> … ' 


“On vient de me pruposêr ‘des nògotiations:pitifiguos avec la 


ville et ‘d'entrer avec met troupes à Viórine pöùr ‘y exócuter 
moi-même les mesures que j'avais ites comiane conditions. 
| J'en'appelte äl'esprit de justice dranegraade partie des habi- 
| tantsde Vienne et je demande s'il est, ionakjate', après tout oe qui 
s'ést phssé, après qu'on atiré sur nies Keontpes dès qu'elles ont 
été ápercues, que je puisse entròr hftemetds troupes dans voe 
ville oecupée par une fouled'frommes äfälitentionnés- et sous 
tes armes, säns m'exposèr' à'prärödier Uoe lutte dangtante dans 
les rues. Je le-demande, ‘st geux'gii'm’apportent des: pardtes de” 
paix et viennent m'engager â.entref dans Vienne sans 


wantinent leurs masiteurnee qui, bien qu'elles soient couvertes 
Ai, aahróair de la lógalé, ne-sont-pas pour cela inoins blâma- 
gn „haatement dósapprouvêes pér tous les hommes bien- 
5 En Saisnè,qrelefues dösordres opteu lieu daris le caritówde Pri- 
bising ; :ieebsiaigrit d' abord gaùs grande importance. Le gouver- 
wersegt, de ee canton a voglu s'opposer á la lecture, dans Il &- 
on , d'une lettre pastorale de |’ érègse catholique de Fribourg. 
„L?4vôque a soutenu que le gouvernement 8’ immisgait daris une 
+affaie qur.n'ótait pas de sa. compêétencó, ‘La leitrë a été Ine ; les 


luifous.sa sont agitben; et aussitt les cantons voisins ont 
/ Bee desranndagente dé 
ribourg et d. 






úpes qui ghehe dans le arn 

oermens en ge moment zhilitairendent. L'èvé- 

quea òté enlevé par. IS foree-an suition de son dioeèse. 
les qpestions de Beragpas ont foùjours joué en’ France un 

wÔlo própondérent. ‚Guigot et WM. x hers, ä. Thiets et Mm. Gui- 

Rat,-voila.le cercle dans lequel ont tourné pendant près de dixe 
Hilast: ans -les-préocoupations. da. public et la, polémique de la 

Breu dans ce pays. On se demande anjourd’hui avec anxióté 

Paw eut à Vautrede la France: «Quisefa prásident?» La 
K fs kes recommence. pr RWE Ee a 
DEEV ABE Pri, des noms siguifietifp. Mais ils sont en tròs- 
jetil nombre et à peine voit-on uii d'eptre eux se produire 
Aridi des câtididated la-prósidence. Que M. Lonis-Bonapatte, 
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Sá. M: Cavaigiac, oa M,-Lamartine solent appelós à la prési- | concitoyens pour cettefonction érainente, M. Thiers garde lesi- | même alors qae léurs tütéatións 'à mon égard seraient sigtò- 

dendó, it -y'aúra' dens doute des différences de politique, mais ces | |ence, M Ledru-Rollin, va s'offrir desa personnedans les dépar- | res — se trouvent‘en ótat de recoramander |’ardre et Lif ii 
fes ‘sórÓti tetes esdentielles, fondamentales, iront-elles | tements, òù il excite la répulsion la plas vive. Il n'ya quelle Á tion à ceux qui depuis des -seráines répandent le: B à 
Ry sil. ddmrplète des vues et dusystême ? Franche- pringe Louis-Napoléon qui ait des agents, grands et petits, des | main armée. “ nds , 


… Mest de ‘mijn devoir d'informer la partie deshäbitents bien 
| pensantsdela cápitale de cequi a en tieu-devait lesmnrsde 
cetta ville'depuis le court espace dé ternps que je we tröyredo- 
vant Vienne, car il est incontestable peur moïgteles óvéne- 
ments out été.dénaturós, Ha 
Depuis quelques jours on:attague constamméstines troupes , 
qniontregu l'ordre de. ne recourir à Ja forgagu'à la dernière 
extrémité, c'est aussi ce qui a.eu lieu,en difföcents endroits. Le 
parti qui demande à S. M. l'amnistie pour les cruantés inouïes 
„eommises sur le ministre de \a-guorre, le aamte.Delatour, ce parti 
qui a deniendò l'éloignement, des troupes sì scandaleusement 
outragées; ce parti qui a demandé le bannissement de plusieurs 
ueavbres de fa famille impériale } ce partienfin qui, ilya peu 
de jours êncore, protestait contre les pouvöirs qui-m’ont été ac 
‘cordès pr l'eipereur en les dóolardiit ilégaux; cést ce parti 
úi m'envoieanjourd’hui des perolés de paix, pour m attirer, 
moie les troupes sous mesordres, sans sücune garantie dans 
Javi lef EEE A tl 
… Jerepousse loin de mai toute idée de vouloir employer des 
[mesures coercitives inatiles :gaon- ceenr eat navre d'une pro- 


éerivains, des voyageurs, qui publisdes broohnres, celles-ci pour- 


le peuple, celles-là pour l'arméé. Oygór tinuede remarquer l'at- 
titude da Constitutionnel. arden e ee journal a’ bèau- 
coup grandi depuis le 24 fesrier; U a vu tripler lo nom- 
bre de ges abonnós; l'opínion;Jui a su beaucoup de gré de 
attitude róservée qu'il ‘a „gardéo, après le 24 fövrier „ 
erivers Ja républiqye. Il ne f'était pas compromis â la 
fn du râgime prcôdent; depúis 'avòngment de la républi- 
que, en cela, beaücoup plus sage que le Sigcle, ils'est tenu à 
distance de tous les pouvairs qitìse sent suecódö. Ona donc 
raison d’attacher. goelqae iopodanpe à ce qu”il va faire. L’ As- 
sembleë nationale; ! Union, F Opinion publique sé bornant à at 
taquer la candidature du gänèral Cavaignae et celle du prince 
Louis Napoléon; mais ces journanx ne font pas eùcore connaître 
leer opiaioa. ee 
Le 5 novembre, il y aura à Paris, pour se coúcerter à ée sujet, 
un congrès de la presse döpartementale ; on annonce une autre 
réunion de journalistes pour le 15 úovembre, On voudrait, à ce 
‘qu'il parait, arriver À ce résultat d'ëgarer le moins possilile.ses 


mert, hts en-dbutönsdans l'état actuel desesprits en France. 
Waiei, selon nous, pourquoi ? : 


C'est que le nom d’nn honme, quelque glorieux qu'il soit 
‘Par Té sóuttenits'qui.s’y rattachent ou par l'éclat personnel, ne 
ils PW” tint poids: souverain dans la balance des affaires sous 
Tabot dB Pä sdnvoeratie en France et devant l'Ássemblóe des 
rätts' dif datkniok, Goat que dans ce pays l'époqueactuellea pour 
sr ahem ard effet indvitable, d’attónuer ces hautes 
“et dövikiwes iefldefsdes: un: seul komme au prófit de la souve- 
_yerainetê de tous, qui emploie des instruments, mais qui ne re- 
{“bonnáit pas'de- maîtres, L'esprit d'un seul n'est puissant qu'à 
„hé seule condition’: v'est qu'il s’appuie ser :V'espritde toùs. 
s‚ FbûC coramesyritbote, rien-ou presque rien comme individu. 
 É'ötaitun puissant gónie- que | empereur Napoléon, et.ponr- 
ATH est tombé, et devant qui? Devant les idées libórgles, il 
WY lui-même; c'est-à-dire devant \'opinion du-pays, devant 
‚19 sentiment démocratique, devant la majoritó. 

… G'êtait un homme de convictions, un homme d’Etat résólu , 
: Here dernier ministre de:la branche afne; c'était un nom en- 
ÙÈ6 d'óclat et de prestige,que celiui;da successeur de Henri IV 





voix et ses efforts. ei 










cS de Lauis XIV, et pourtant L… L'ezil n'ast-il pasreprisceux | nen Ed Et Ea | fonde douleur de merxoir foncé d'agir d'une manière hostile 
Heert tion fraugaise avait acdeptes „: nan peut-être pourteur | Ee ___… _Feontre la capitale de himonaretiie,Mais jo le demande encore une 
Dn NNÓ, mais pour les services qu'elle en attendait, et ‘au Dans le courant du mois de‘novembre, quâtre navires parti- f fois aux habitants sensés de Vienne: Un arrangement est-il pos« 


‚ront de Harderwyk avec des transports de troupes pour les Indes- 
 Orientales. Le 10 novembre appareillera de Hellevoetsluis le 
navire Margaretha-Ida, soûs tes ordres des fieutenants de ma- 


gible de cette inaniëre at dans de pareilles cireonistances ? 
Quartier-göiéral Hetzdorff, le 25 octobre 1848. 
k OO Paince nx Winprscuematz. 


WO 'Ò-behiberté qui se prösdrìtait sous la. sauvegardé de leur 
influence auprès des rois de l'Europe ? Ra Ste 
C'était un komme habile que Louis-Philippe, et il est tom-- 


La diète a euvoyó:auprès de l'empereur une députation. de 
“_Yrois membees à Îa: tête de laquelle se trouvait, le ministre Kraus, 
qui déjà avait été mandé à Ollmütz. Il parait que sa mission est 


de: protesten coffee T órdetmire gut RS ja-sióge- dela. 


diète à Kremsier 
On prêtend. que le. prince Windisehgrätz a -fait egnnaître 


aux autorités commuhates de ving “ls noe des Andivigdus } 
(5 OT ENA 


dont il réclame lex pulsion de la vill6,: 7 en 

‚ Dans la nuit du 26 au 27 ong ent erdeespg 1 days gliffér ; 
tes directions, et dans la matinee d2 Ah a dà dore datenila deb 
coups isolés.. À midi, silwégaait la plus grande tranquillité, On 
disait qu'une nouvelle:députation s'était rendue auprès du 
prince. Bell en Nr en ie . 

Le débarcadère du chemin de fer da Nard et le Prater jus- 
qu'au fauktonrg de Léopold sant occupés par la lan de Croatie. 
Un voyageur racente, avbirsvar teansporter 50 à 60 prisonniers 
qu'on conduisait an qaartiensgónérat, … …- 

Toutes les; iouveldes sont d' acaord. én eci; que les habitants se 
battent avec beaueoup de pourageët que \'animosité des.trou- 
pes contre les habitants-esk À son cotble, hi ; 

Ce sont là les denaières nouvelles. de. Vienne, ‘Les journaux 







het 





nous apportérit encore une foule de détails sur les journées du. 


23 et du 24, Mais le.semps.nous manque avjourd’hui pour pu- 
blier la traduction de.ces. nouvelles. PO 8 
—On'écrit àla Gatette uaiverselle d'Augsbourg.que-le prince 
de Windischgrätz a été mande à Ollmüätz et qu'il a été conclu 
un afristice jusqu'à -vendredi. Nous croyons que cette seconde 
‘nouvelle mérite d'être coufiemee. 
“— On écrit dê Vienne á Ia Réforme de Berlin :- 
‘ La diète est incomplète. Les chefs enthgasiastes du parti dé- 
‘mocratiqae de Taùnbenáu, ‘Schütte, Füster et Häffner, ont quittó 
Vienne dèsle 22; MM: Fröbètet B: 
— La Gazette des Postes de Frangforf anngnce savoirde sour- 
ce certaine naderden ad faite. contre la banque im- 
périale de Vienne en vue du pillage , tous les billets de banque 
qui s'y trauvent.seront, dédlarég de nulle valeur. De plus, ila 
été pris des mesures,.quì permettent de mettre tous les édifices 
de la banque sous Jean, Nous.publions cette nouvelle pour ras- 
suepr le commeres st foites-Ias persoones que cela interesse. . 





‚NOUVELLES DE BERLIN, 

À Berlin, le congròôs:démoeratique paraÂt prendre au sérieux 
a ma propagande yépublicaing dans joute }' Álle- 
magne,.Dans la réunion de.ce,gangrès, qui a,eu lieu le 27 de cp 
mois, il.a étp fart \getùra.de.saus Jeg rapports des clubs démocra- 


tiques. Tous lea pratens.qyj ag sant, fait.entendre.se sopt décla- 
rés pour Ja, épribligue.et beauponp d'entre eux-mêmes pour Ìa, 
république rouge. On a nomie une commission, charge de pré- 
senter.un,rapport,sur les. moyens d'organiser dans tous les Ktats 
allemands.uue prppagande republicaine, pt le lendemain, le.con- 
grês a pammé un comité central chargé de ces trayaur, 
. Le fameux George Fein est nommó president, Ásch de 
Breslau et.Bayrhofter. de Narbonrg, vice-présidenta. Le nombre 
des'députés venus est d'en viron. 159, parmi lesqzels nous citerans 
Esbe, d'Altenbourg, Hiliehrand, de Giessen, Wislicenus, de Hal- 
le, Redalphe,benarm de doe jee a élò employé 
à vósifierles pléigs;pouvoirs et à.discuter sur l'admission de 
M. Held, décidge à une faiblo majoritg, et contre laquelle les 
$ilésiens ont inséré nne, protestation au pratacole. George Fein 
s’étant jugó :inbabile à présider, c'est Bamberger, de Mayence, 
_quis'est chargé de In faire.Sghiaffel, de Francfprt, était présent 
à la séancè. Demain , le congrês s’aceupera de la qúastion alle- 
mande, Les, päangen spa DAUIases. On s'y donne réciprogge- 
ment le, titre de citoyen. La canfèreuce des döpûtés de Ja gauche 
des divers Etatsde,lAllemagne,ou api-disant bouveau parlement 
próparatoire, s'assemblera demiain. Simon, de Tròves, Zits, de 
Frätzschler, sant dêjàarriygs.: 
‚ La séance, de Assemblée, natiopals, da. Berlin, du 28, a 
encore été aasez, gemarggable, par les ioterpellations.adresséeg 
an gouvernement G.rst aans: q9 002 demands, au ministre de 
la guerre le chiffre des tPoupgs gantounées dens la proyince.et le 
but de cette concentration… Lie, nrinistaf ‚sang entrer dans les 


Aétailg. quorn lata Acmandhs, a,daclaré. gap les. traapes sont | 
destinées À eonconirau mäinlien del orde et.à la-protection 


dela prapriëtê, nnn 

Va deputò, est, revenu, spr la malensontreuge question relative 
à Ia loi spr la,chasse, pour derpander angonverpement op qu'il a 
fait pons:}a.mise à exécnUop.de cete loi, of si.cptte loi avait re- 
gu la senctign royalg, Mais.par,178 voix gontke 163, l'assemblée 


ERN 


a résolukinpn-urgenee de getteinterpellation, … 
On 2 ana mêug nouveau.prêsident en refnplacement de 


M. de Grabom; sh. Harvkre a,f}b Alu par 177, vaik. Ml; Waldeck. 


a éió nommé Vu h MÁ rt Hr 8 
— L'Assemblég oatianales'est. occupée, dans sa séance du 


27, d'une propositian,zelative.à l'abolition, sans indemnitò, de 


certaines dimes, entr;autes. sur,lo, bêtail pt. les absilles, MN 


‚VvOJÂ à Ja.séapee.du lendemain,… … ok 





5 SCHEESWIGe HOLSTEIN …- 7 


officielle de la :Gazetse ded Postys:;. « » 

Le ministre de Penrpire: pot’ lès affaires étfarigères publie’ le protocole, 
„qui a été dressé Je 28 oerobre de bigve'zinmée' dt ‘chiteiu de Gottorff sur: 
Pétablissement du:nouvean gouverdement: cotlectif pour le duché: de; 
Sehleswig-Holstein.. +; ……’… : un but en B 


- Aujearil’hiei son}; aarivéa. gu châtean-„de Gattiorf le commissaire.du pou-: } 


adri Provisgige pep ag eej n, dépnté ar) 
‚semblée conslituánte allemande, et.le pléni jatre.danojs, M. Holger 
Chrétien de. Reet chinbellan lar den Piedro jn Daey, 
“commandeur de: toile pòlaice de Suède, de ordre frangais de Ia 1égien 
d'hònnear; de-Pofdre ‘belge de f&dpold, poùr installer le ‘gouyerneinéht 
collectif, qui doit gouverner les duchésde Schleswig et de Holstein peh: 
dant la deiée-dis Patmmistlee, vortormhëtnerit-&la cotivention pasgée àMal-' 
“mò le 26:a0ûtdt iest le arme) ainsi: qa’dvelles: passdes à-Berlin les: 23-zep- 
eerd ese Ja,mêincanndes; entre de rinisteé, prassten, des 
Aajuen étraniginte, M, le cómte de Dänhoff, représentant: le panvpis-pantra 
Veerse ohannhelis een ans dee gend | 

Kaz dn ENREPE IR F6 ARTE COMOAURIGIS KECIJTOGUERIENG AERTS Plehqg-pOnvorrs 
een Stoned au groepen es ananas en bona et dad 
orme. A eÎ- 4 is 4 :Ì Ds Et ke EN 
certW.gger © 


, 
B 
t 


tice du $ 
he, pof Mer bog dj 





ùdh fes ont suivis aujourd'hui. 


s’arment én proférant des cris menagants. 


che 


 fúinistre résident en Suisse. H reniplace MF: An 


M. le commissdire Stedmann a présenté on outre : une lettre du f3 oc- 
tobre, dont, Iácopig és également annexée:au grgtpeolë; dp minjstre des 


affaires étrangères de Prusse, M. le comte de Dönhoff, par laquelle les attri- 


„hu 


„butions. elles, pougpirs attribués. par l'arti gn traité d'armistice 

‘Malmo au commissaire à nommer EE raï de -Prusse ‘sont barn 

avec l’agrêément du gouvernemerk danois, à M. Charles Stedmann, en sa 

qualité dé plénipotentiaire di'S, 4, L arehiduc vicaire, de Pegipire. 
® 


alemenk arrivég Hà Âtean dekoltorif:; . 


Etaiedt. 
Bsdieurs désiggés, cortfdifpérnegt à,larticle 
août qt a sjcon vet t de des27 


Les 











ouvésnemgnt eaf léetif dede 

MM. Paul-Jean-Frédéric Boysen, bailli de Heide ; le 
Ernest de Heintze , bailli de Bordesholm ; 
Adolphe-Bernard-Guillaume-Erdmann de Moltke ; 


Alezandre-Frédéric-Guillaume Preusser, conseiller à la cour supé- 


rieure d’appel de Kiel ; 


le coïnte Théodore de Reventlow de Jersbeck. 
MM. les plénipotentiatres déclarent qu'en vertu des pleins-pouvoirs qui 


learont. été conférés, et en conformité du traité d'armistiee de Malmö du 
A6 août, ainsi que des ratiications échanggées le 1er septembre entre la 
cpuronne de Prusse eteelle-de Danemarck, et de la sanction accordée le 
-{ 16 septembre par l'gssemblee nationale allemande, ils installent et ont ins- 


tallé les cinq messicurs nRT dans le gouvernemeut. collectif des du- 
chés, detedle manière que la présidence dudit gouvernement est confiée à 


à ML. le comte Théodore de Reventlow-Jersbeek. 


2 B 4 


Ces einy ‘messieurs ont déclaré ensuite qu'ils acceptaïent le gouverne- 


met colledtif des deux daches sur la base da traité d'armistice, tel qu'il 


avait été ratifié et approuvé, et qu’ils gouverneraient au nom de S, M. le 
roi de Datiemarck, en ga qualité de dut de Schleswig et de Holstein, 
En foi de quoi ge prototolea\été signé par les personnes présentes, et les 


deuz commissaires y ont apposé leur sceau. . 
Fait au.château de Goltorft, le 22 octobre 1848, 
Stedmaan. Reedts. 
Ch; Reventlow. Heintze. A. de Moltke, Preugser. _ 





: NOUVELLES DE LA RUSSIE. 
Sr-Pérxkabound, 13 ocronne. — Le général Leflo a été pré- 
senté àla cour, L'empereur l'a régu comme il regoit toujours 
ún militaire qui fait bonneür à són uniforme; mais, fidèle aux 
procédés qu'il a toujours ‘observós vis-à-vis des représentants 
de lex roi Louis-Philippe, il a évité soigneusement toute allu- 
sion aux évónements politiques. 


Cette’ circonstande confirme le bruit gênéralement répandu 
dans les cercles bien informés, qué, dès qu'un régiment fran 
gais franchira la fromitière du Piemont, l'armée unie marchera 
en Italie, Le cabinét de St-Pötersbourg est plus que jamais dé- 
cidé à ne’pas laisser troubler l'équilibre européen sans mettra 
dans la balance tout le poids de ses forces. … 

(Honiteur de Prusse.) 





TROUBLES BN SUISSE. 


Gratve, 25-ocroseu. — Ce matin, 25 octobre, à dear heures | 


de la nuit, 8. G: Mgr Marilley, óvêque de Lausanne et Genève, a 
été enlevé de l'évôché:à Fribourg et conduit à Lausanne, où il 
était encore'à deux heures de l'après-midi. 

"_On lui a refusé d'emmener son: secrôtaire et même son valet 
de chambre, On ne lui a pasfmême Iaissé la temps de prendrà 
quelques effets. 1l-a quittó Fribourg enedstume d'évèque, por- 
tant sur sa poitrine sa croix pastorale, …::: … 

On eonnaît te vonflit- qui s'est élevó entre Mt; Föwäque de Fri- 
bourg et le gouvernement de ce canton, conflit qui est résumó 
dans la sommation suivante, adressée par le gouvernement: à 
l'évèque: …— - Là He 

‘ «Nous voussoramons: Ps ss 
__» 1. De vous soumettre sans restriction à gette. constitution et aug lois 
da canton, ‘d'ordonner cette soumission à tous les membres du-clergé „ en 
les iavitapt à y conformer leurs actes publios.et privés, et à prêcher ainsi 
Vezemple à la population; _ bs 
#3. De rengneer à toute prétention ou exercies contraire au tezte de la 
gonstitution et des lois, notamment au placst pour la postalation aux bé- 
en ì tel qu'il a élé introduit abusivement par les récentes constitutions 
synodaies ; “O5 
È » 3.’ De soamettre à P'approbation préalable de VEtat tout niandement 
pastorale’, circulaire et ablatie qüelconqtúe adressée au ebergé et aus 
fidèles da canton , et de metire la constitution synodale en hararenie avec 
les lois et les droitsde ’Etàt.n Wieg Er acte 

Benaz, 25 ocrosse. — Au moment où la trdùvelle Diète doit 
se réunir, de nouvelles difficultés -vienkent de surgir. On 
sait: dò dguî est atrivé à Genève où es 'éléctiofis ait été annt- 
lées, parce qu'il a plu au peuplésouveérain d'êlire du conseil 
natiohal’des döputêés congervateurs tels que le gênóral Dufour 


et l'ancien conseiller d'Etat Ml. Kramer, 
“De nouvelles êleëtions vont avoïr lieu demain 26, à 
en attendant, les radicaux crignt: 4 bas les 


Genève; 


: 2 t 


_D'un autre côté, le canton de Fribourg: est en pleine révo- 
latien. Le gouvernement de Fribourg, se voyant menacé par 


‘une attäqae des paysans marchant sur Fribourg, et ne pouvant 
| compter sur ses pröpres miliees du canton, a demandé aux can- 
Waldeck et denx autresdéputés ont demande l'abalitign de tans'de Bernè et dé Vaud l’assigtange militaire. 
toute espêce de dîmes sang ipgleganitd: Aprèsune assez. ive dis 
eussjon, cet amendement.a été rpjsté. par 224, voix contre [Q8,: 
et. 6 abstentians. Le, vote‚sur. Ja. proposition principale aêté ren-: 


__" Ge matin déjà deux bataillons d'infanterie sont partisd'ici, et_ 
Jeux bataillons du canton de Vaud ont dâoocuper Romont, Rue 
et Ghâtel-Saint-Denis, la nuit passé. ane 


M. Ochdenbein est parti cdmatin à 6 heures pour Fribourg 


_ [comme comrmissaire-fedéral. IF & une mission difficile, mais’ 
ie Hs ‚| d'autant ala honorable, s’il rbussit à remettre le gouverne-. hbf 3 

ode en, EL” f'ment de Friboutg dans. la voie légale.'Il' súffit de dire quo) ne Sont pas-ehoore fort‚avancèes, M, lp oomte de Cayour, imp, 
Francronrt,: 28 Oevobrk, “s-On lit ce qui suit dans la: partje: ni fa constitution da eantón nilè nddveaú! pacte fédéral n'ont: 


té soumis au vote da peúplé de Fribourg. Le gouvertiement lui- 


“même á été nommê poùr ainsi dire dans la taé; ‘et tous tes jour-, 
naùx, même les plus fadicaux de la Suisse, s'étèvent-co 


ébus inoui dans les anniles.de la libertó:soisse. | 


état lögal dáns lecänton de Fiibourg,: * 


ilest'à espérer qu'une transaction atra’ Tiet, quiamènera. un. 


_Lecomte de Rignon, ministre resident de Sardaïgnel a remis: 
aujourd‘hui âu prêsideht du directoire ses Iétlres de cróance. IL 
résiderà,à Bern, | BAMA | 
Nebiez, thargó d'affaires d'Espagrieà Turin; a étóé-nommé, 
tónio à Zayas, qui 


a été nommé ministre au Mexique. En 


P. S, A lasuite.du mouvement, le gouvernement de Fribourg, 
a, fait arrêter M, Marilley, évêqup de Fribourg, qu'il accuse, 


d'avoir formentò Pingufreëtion.” 77° 
Üa journal du soir conttnt la eorfespordante suivante: 
“Le 


zE, 
. 


onstitufionnél contient sur là tentative d'insurrection: 
















da Ardité d'armis- 
tembrg et 12-0gto- 


; dufihés, à sgypir:, 
aron dors Êrékerio. 


| latte, il en defehidijt din l'évêque par deux somtnations énergie 


arisfocrates Ì et | 


| trices. Mais les. questions de, politique étrangèrg, sont traitóes % 


ùtre est, 


Il n'y à aucun doutegte le mouvement ne soit réprimé, mais; 


E 
Ì 


|-vous, tui criaiteon-deitautes parta,-Jeye la séance, faites «> aGUE 




























qui vient d'éclater dans le canton de Fribourg, des dótails dori 
nous extrayons les passages suivants ; ea E 

« be 18 septembre, l'évêque fit une cirenlaire qui devait être lue dan; 
ntonterlexógl alaghuatseelfna yer los eaprits timoréss, lj 
d'engager Tes nouvelles autorilës coïmmünáles à rcfuser le serment à la con 
stitution. Dès que le conseil d'Etat fut informé de lezistence de cette circus 


ges: Asccte dêfdpscêtpit joint: Île dene faire à l'avenir.aoenue publica-® 
tan qoglcopque sns Fapprbbáfijn préalable du conseil-d'Etat. tn défense 
lieke circulaii de Î'áudtjoesfint,aissi faite aux enrés par Pentrcurise des 
prófersal’évêguatépotdlivtja’il na peuvait ni ne voulait sesoumettre aux ore 
dres dn conseil d'Etat, et, par une seconde circulaire, il réitéra à sonclergóf 
ordre de lire la première, Préférant obéir à l'évêque, le elergé lut dans toubj 
le canton le manifeste épiscopal. IÌ en résulta que les membre des conseils 
communauz de tout un district refusèrent de prêter serment à la constitu= | 
tiou, et que, dans le district de la Sarine, ce refus a été accompagns de dé-fk 
monstrations non équivoqgues. L'effervescence allant groissant dans le can-#£ 
ton, le gouvernement de Fribourg se vit dans le eas de demander la surveil# 
lance fédérale à ses voisins, et. d’appeler des troupes au chef-tieu, Puis, con-& 
formément à ce qui avait éLé convenu dans la confêrence des Etats qui$ 
composent le diocèsg de Lausanne (Fribourg, Genève, Vaud, Berne et Nenf-$ 
châtel), le conseil-d’Etat de Fribourg adressa à \’évêque, avec un mémoire 
étendu et conqu-en termes ónergiques, une sommation. »_ ok 

« Elle fut appuyée, par les quatre autres états du diocèse de Fribourg} 
en Invoquant, en autre , des motifs qui leur étaient particuliers. Be | 

» Ge sont ces. megures qui ont donné lieu aux troubles qui ont Gelatéf 
Dans sa dépêche dn 24 au soir, le gouvernement fribourggois anrtonee quel 
dans Ìa journée de lundi, un soufévément a va lieu ders Te-distsfret de Rises 
que des fonetionnaires'y ont été iûsultés et maltratés:, vt qeterledeg demand. 
environ mille jraysans de ce district , cédant aux suggestions du clergé, onkf 
fait irruption dans le-district-de Châtel-Saint-Denys , et que, soutenus par; 
des rávoltés des localités environnantes;, ils sc sontetnparés de ce bourg gi 
ont déposé le.préfet ct fait prisonnier deux membres du grand-conseil ; qu6t 
Peffervesgence a gagné le district. de Romont, où des scènes graves ouk 
également eu lieu , et qu'on craint ure attaqte contre la capitale. Le go 
vernement da Fribourg termine en annongant qu'il se trouve obligé, pour 
comprimer plus promptement l'insurrection , de reqúêrit Pintervention £62%$ 
dérale armée des cantons voisins , de Berne et de Váud. » jet 





NOUVELLES D'ITALEE. 

“Tonin, 23 Ocronme. — Dans la séance du 21, Te président de 
conseil des ministres a dit : EN A 
Messieurs, dans la derniére séance, on nous a d'emandé s'l y avait deë 
traités au sujet de la ligue italienne, Je vous dirai en peù demnots ce que ier: 
ministère a fait À cet égard. Lorsque nous sommes arrivés au:pouwoir, mé 
Pabbé Rosmini venait d'être envoyé à Rome parle próeédent. ministère,” 
Notré programme, dans lequel. étainnt. consignées. pos intentions et les: 


: bases de la lige, avait pour premiètt candition.l'indépendance de \’Italie ;- 
mais le mintstère de $ S, répoudit.gu!ilne gangagerait jamais 
guerre, de..chrátieng eontre des. chréji 


ns une: 
U s,-ghil excluait eonséqueniment: 
l'idée de l'indépepdance, idée que le goyvernement du roi vegt absolument 
réaliser, parce que hors de lail n'y aurait pour nous ni: honhéar ‘ni gloire. 

Le ministère toscan a adhéré en grande partie à nòs inténtions,;-et déjà 
nous nous Lrouvons bien avancés dans les traités. Quand ‘ils seront à leur 
terme, nous nous empresservns de les communiquer au parlèment. …… 


Le président du conseil a donné ensuite quelques explications 
sur la question des levées militaires en masse. Íls'est expriokò 
ainsi : gn Er 









„ Dans une insurreclian, g'est-à-dire, dans une levée en massé destinëe à 
livrer bataille à des troupes réglées, des armes eomgië, Wpfötatelfë®, Tes pie 
es et les pistolets deviennent inulites ; il 'fäly des ta4RES &é 





pons; il. 
aut plas énêöre ; ij fhut ded òlkifhe chpTiat port” odatve: ces ch 
Maïs fe EPE he sont pis biétt ordonnées, Bien disciplinées, elles nc et 
que gêner et: älÄmer armée régulière, qu'elles voudraient appuyer. Pour 
faire la guerre,ilfaut de largent, de argent, ct puis del'argent ; mais 
faub aussi. dos vivres. Or, les levées en masse détruisent, cn nombre égal, 
denx fois plus de subsistances que ne font, les traupes régulières. Pour Îes- 
levées en masse, il faut que tout le mande ait le même avis pour la guerrèt 
il faut que le fils ne balance pas'à quitter za mére, son père, sä femme èt 
ses enfants. La dernière guerre de Pologue a donné un bel czeinple' é c& 
sujet. Si jamais il arrivait un moment où nous dussions profiter dela levée 
en masse, nóug en Lirerions, vóus pouvez en êtr'é sûrs, tout le parti possible, 
etce ne sera pas nous qui oubliedohs un deg moyens- qae nous peurrions- 
employer pour la-destruction da Petinemi. « … … ‘(Gazette piëmontaise.)} 
Yoici d'après ane correspòridánce du Constihitionnel Ja par- 
tie ha plus dramatiqúe de cette sbatéd: 4 


Au debut de la sèance, M. le prösident des ministres, qicì rapt 


pelle. par sa franchise, sa brusquerie et par son-style'M, le waró» 
chal Soult, s'efforce de raänenèr la question suf ‘son vóritable 
terrain d'où toùs les orateùts semblent s’ boärter à plaisin > 
… Messieurs, dit-H, vous voules la guerre, nous qúrsis bùbg Vötilèz Ia'dé- , 
clârer immédiaterneit, dans dix joars ; nous voulóns âtfehdre unie derniére ; 
répönse’; nous ne sókimeb liés par Parmistice que dè semaine en semaines 
ainsi,si nous le voulòn$, nous pouvbris entrer ef campagnenon pas dans dik. * 
jours, mais dans kuit. Voilà'pour la question de paix et de guerre, Pour, ja ï 
question de personnes, point d'équivoque,.messieurs 3 vouler-vaus nos. pof- 
tefeuilles ? les voici ; mais il est certain que le gouvernement, quel qu'il 
soit, le nôtre.eu le vótre, doit rester maître de veprendra les hostilités dës : 
que le moment lui paraît opportun. », Cd 
‚_Lärdessus M. Brofferio. pronance,un discoups: trés-álognent, 
oùil aurait pu.cependaut ne.paa trop s'éoarter.des gonvenarieës 4 
et des usages. parlementairasen parlant des, pjijssânces môdige 






gènéralement avec plus de chaleur que, d'exactitnde; c'est leré 
eôtèfaible de la discussion. Ge discours, quì a produit à le, fries d 
bune une profonde impression, a'été suivi d'applapdigsementer; 
prolonges, : Sd dn ee Get eN 

Alars il s/est élevé un: des incidents gue,‚vaus ne compren” 


drez. pas sans doute, et. qui prouvant que nos meears politiques. 7 





$ 







'patienté.par ces. lyravos et par coa:clamenrs, s'est levé.de sa pl 
ce, ‘et, apostrophaht Je public avec violence, s'est éorië gf 
était impossiblade:disouter sous la presgian. d'une migerité ‚df 
‘bulente,. … :: « EL ed Er ERE Ce ROES Beard 
1 Deson eôté;-Gioberti „ cbdant.à un entrainement, irrágis 
ble, a-réppndn eveo non; aioins, d;emportement qu;il avaik ap” 
plaudi. lui he premier, et qu/il ya des sentiments qu,on. ne. met” 
teise pas, ‚Aide nrinistre de laijastioe, élevant toujours Ape 
le diapaaúr de cette discuatiori Êtpange, etatteigriant les#fSP 
‘res limitesde Îa:calère, à repnoshé, dusement à Giek, 
semer le désordre dans la chambre. … ‚teut A 
‚… Umeffroyable tumulte.a.suivi ‚eos parples le raoiti. de a 
-chkambre s'est levóe:avec farsur.; le publie. a, ppuasé. 165 grogne- 
ments terzihles; j'ai eru:qu'om allgit mettre ep pi6:119 ge panxse 
Ms; Merlo: tent ts A: bnn Nees Je 
Le.vice-prósident Derpasebi, pâte, effarée:P: AVAN, „plus la For 


ni d'agiten sa sonnette:ni de-prendre,sop chapeau, — Cr 9 5 







Ki 
BERN 


la tribune. il 


at 


… + Si voùs continuez , messieurs, a-t-il-dît dun. voix faible, 
'Î6 seraf"hiën forcò de woùsrapporteräTórdie. > 
‚—dJe vous rappelle à. l'ordre vods-même, s'est écrió M. Ra- 
na. A 
—Par ordonnance du 22 octobre,le roiCharles-Albert a nommó 
le général baron Busèlie Bava, eominandant le premier corps 
‘armée, gönéral en chef de l’armée royale; telféutenantgoné- 
ral de \'armée royale, Chrzanowski,’ chef d'état-major général 
de l'armée ; le lieutenant.génêral chevalier A. Olivieri, charge 
du commandement des troupes lombardes, commandant géne- 
ral des troupes de fa,division d' Alexandrie ; le général Roma- 
Fino, lieutenant général commandant les tronpes lombardes. 





NOUVELLES D'ANGLETERKE. _ 
Loxnnes, 28 ocronne, — La Jarretière vacante par la mort du 
„tomte de Carlisle'a été confêréê au comté de Clarendon, lord- 
hentenant d’Irlande.. 


‚ll ya quelque temps un 


Â Peau forte, faites pár. la reine et le prince Albert, et consistant. 
en portraits de famille et scènes d'intórieur. Il parait que cette 
Ppablioation était le résultat d'une infidélité commise par quel- 
Ì 'un des gens attachés à là maison: royale, La reine et le prince 
Albert n'ont pas voulu permettre que cette espèce de violation 
du foyer domestique s'accomplit sans opposition de leur part, 
et S. AR, a déposé, il y a quelques jours, en son nom et au-nom 
de SM, un affidavit àda eour-de-chancellerie pour dönorcer le 
lärcin et ‘obténit- suppression: de la publication anuoncée. La 
tourde chancelierie a rendu en coriséquence une décision qui 
enjoint äT'ëditeur de ne pas donner suite à sa publication. De- 
puisle bètps.de Géorges de Danemarck, c'est la première fois 
que la cour de chancellerie a eu à juger sur nne action person- 
uelle intentée par l’époùx de la reine elle-mâme. 


=— Parmi les exportations de mêétaux précieux faites du port 


de Londres la semaine dernière figarent 83,000 onces d'argent 
Monnaye et 180 onces d'or fronmayé oxpédiëes en Belgique. 
: <= Lord Brougham vient dé partir.pour son château de Cannes 
en Provence, où il compte passer une partie de ['arrière-saisoa. 
noble lord s'arrètera quelques jours à Paris. … Ie 


=— Il résulge du dernier gpergu hebdomadaire de la situation 


detá Banque d'Angletertë, qu'à la date'du 22 octobre, les ró- 


„Servas de mótanx prócieut avaient subi, comparativement à la 


maine pröcódente, une diminntion.de 96,243, Hiv. et étafent 


tambées à 13,162;076 liv.:La cireulanion-du pápier iu porteur: 


Ak aügments de 226,205 liv. et s’élevair à 18,559,965 liv. 
tere be Mening-journal du 28 octobre. publie le bulletin sui- 
Vant.du marché des fers à Londres. : 
‚Le marché des fers s'est ressenti do, la;stagnation générale 


les affaires. Le fer en gnpusés'd'Ecosse s’eât faiblement mainte- 
Nuet s'est traité les n° Î à A2 sh, Ies númèros môlés à Âl sh. 6 | 


dens pentgaaean. Â Glasgow augi les vendenrs se/sontiprésentés 


Cn grandshöfnbre à #1 vh, Biden, les ‘numêros 3. 42 eh tes .nus 


Méros mêlangès et A2 sh, 6, den, les numêros 1. 





B, ENDBS ORIENTALES ANGLAISES. 


a Un petit supplément du Gentleman's-Gazette, publié le 15: 


‘®ptembre à Bombay, quelqües instants avant le départ de iui) 


& Walle pom, Easoge nous apprend deux nouvelles graves, ler 

“faite d'un corps de,troupgs.anglaises sous les ordres du caji- 
taine Abbott, et la complicité de Goulab-Singh, maharadja. de 
Gachemire, dans la rêvolte du Moultan. En 


Le bullètin extraordinaire auquel sont Emprüntées ces nou-” 


Velles inattendags, et quia para dans la gazette de Delhi du 7 
®ptembre, est atnsi congus. : 3 
__… < Nous 


‚ Yiron 1,000 hornines du pays sous ses ordfes, cet afficier, n'ayant pas d’ar- 
‚ Ullerie à opposer á celle du sirdar a été forcé de se replier sur, Hassun-Ab- 
el, bt elest l'opinion des officiers britanniques, qu’ils „seront contraints de 
tejeterdanslefortd'Altocek. …, . Dn Pk en 
5 ‚ 2On noússassure:que. le capitaine Abbott a des preuves qui établissent 
la cam licité du Maharadja Goubab Singh avec sor vieil ami Moulraj. 
Ge réquisition a 8E ofpEdiee de Lahore à Simlah, le 4° septembre, 
} Pur que de.grandes forces zarchent le plus tôt possible sur le nouveau 


ripe en 


AN nd 


$ Pays en émeate; et le fendeniain, cinq régiments d'infanterie, un réginient' 


à "& cavalerie irrégulière, avee bne freë proportiganelfe èn artillerie, ont 
1 "tou Pordre de se tenir à Djulloudhor, prigs à partir Au premier signal. 
… 2. Le général Whish a ordonné à Chère ingh ,éornimandant des troupes’ 
í Oe ‚de s’éloïiguer de Moültan aver les siens, à:une distance de 36 milies. 
$ “Qdevinera. facilement les raisons. majenres,qui ont motivé cet ordre, au 
iS Wonderttoù.l'attagup de la ville rebelle vaavoirlieu. ' mr 
‚yv UEA septembre, vers sópt. heures du matin, les tfotpes.du. Dewan- 
Moura ont-sortief ew Wort poür arrêterla marche des troupes. anglaises 
ui Pékhent avaticdds deleur damp de Marisitbul: vers la-vitle, et.avaient 
de Éärabine ‘det fortifications extérieures, IÌ s'en- 


ij 
A 


‚ Phs position à une portée 
‘ Uivt an engagement gaï'dhra plusieuis heures cf Brit” par la fuite des 
\ “oultanaie dans.un -ravin, où ils firent des: pertes considérables, Les bat- 


d teries da Iq forteresse n'ont pris aucune part 8 Faction. » 
: Toes elis biipriements ‚ auxqugls on êtait si.loin de s'attendre, 


Preuvent clairement deux choses: la première, que’ si au lien 
{  Stkatjuer la rebellion au coeur, dès le moment qu'elle a áclaté, 
ie eùz attendu la belle saison, comme le voulait: lord Gough, 
pete ú fd voisîns du Monltan auraient organisé avec Moùl- 
2) une rövolte génòrale, que la déportation subite de là Maha- 
gil du Laborergt-les succès rapides du colonel Edwards ont 


En a en een oe 


a seconde, c'est 
A rn loin d'être ‘dssurde, et 


ee 





ver nj 


d qu’uae étincelle suflirait ponr 
Allumer un vaste et terkible ihverdte Les troupessikes efles- 
setten, dont la compagnie. des Indes dispose’ à son grë, sont 
at Moultan et de Cackemire. Que les Affghans se mettent 
ade la partie, etl’ Angleterre se verra de nouveau contrainte 
“de ces expéditions gigantesques qui, en reculant lesfron- 
Ków empire indien, ont augmenté ses charges, ditninué 
ürces et affaibli 1'aetion: civilisatriee qu'elle était ap- 
ì Gdier vur-les-peuples d' Asie …- …— 
Pie yödurelles de Madagascar qui nousarrivent par la voie de 
qvo ride vontjusqu'au 19 juillet;:et nous nesachons pas 
a Ait regu de cette contrèe ue date plus récente. …… - 
atenttengiversations et les :paurparlers sans nombre par 
Ugernement Hovas s:efforgait d/éluder la décision 
et Angleterre exigeaient de lui, il a consentien- 


nÂ roUVrir le commerce étranger sous Certaines conditions, 
pil-Re sont pas e 


: tièr 
tes Tésso 
eléeig 




















éditeurde Londres, M. Stranger, fit | 
Apnoncer Ja prochaine publication d’ une collection de gravures 


N regrebtans-btaticoug d'avoir à anmoneet que le siedar Chattar-: 
Singh, ayant, dans la nuit du 26 août, attaqué le capitainc Abbott avec en 


que Jadomination des Anglais dáns le Penjab | 


Poennées de nonrrir les mômes sentiments hostiles que cel- |: 


neore rendues publiques, mais que l'on eroît En: Nous-avoris atidoncé un congrés:de‘la presse.départementale. 


avoir pour but de róserver le monopole da marchó de Tamatave 
en faveur de M-Delastelle,.” 


: 


Ea vertu.dun dècret reivdu-an nom, de la reine Ranavalo, c'est 


de pi he ES E . hd zen : Na r Ne 
qui doit avoir lieu à Parisde 5 novembre; il est question, pour 
le 15 novembre, d'an.antreoonigrès destjouimaux d’uhe nuanèe 












































différente, tout. aussi éttergiquement dóroués à la cause de 
le-23 juillet-que \’oùverture du commerce devait avoir lieu pour Vorden. en of gi A EE, 


toutes les nations indistincterhent, Mais ce-niême décret, obtenu, 
. E : p », Se Ì - L 9 nà N a En le grtn ee era . 
dit-on, par les instances de } amiral Dacres, potte qu ateun Án =| le térrairi de là prêsiderce, cette ùniori doit être complète. 
glaïs. ne pourra résider à Madagäscar, et que les négociatits N'est-il. pas à’ désirer que les membres du second congrès 
étrangers, en general, neséront autorisós à réstér à terre quede- | avaneentde dix jours leur arrivée à Paris ® en 
puis le lever Jusqu au coucher du sbleil. „dj _ Cetterencontre peut êtrad’ nne haute importance. 
Le nòuveau tarif des douanes n'a pas encore paru : on ignore, 


8 ; dee : Jamais peut-être les. provinces, et la presse qui leur gert 
par conséquent, si le commerce aura beaucoup âs'applaudirdu | d'organe, n'auront eu une plas belle occasion d'exercer leur 
nouvel état:de choses... : . 


sent inflaence sur les destinées de la France, et de payer leur tribut 
hes lbttres-èt journaux: de Garagao et Venezuela sont à la | de dévouement âu salat de ta patrie. 
date dú-21 septembre; suivant Ja Gazette de Venezuela, la flotte Après le choix d'un candidat par les emvoyés des dóparte- 
da gouvernement et belle de Paêz' se seraîerit rencontróes en | meénts, il deviendra facile de combiner les efforts pour le faire 
mbr; cette dernièrd anrait fdit voile pour Maracaïbo, où elle au- adopter, et le rendre populaire sur tous les points de la France. 
räît pris position près'du lác et dela rade; la flotte du gouver- 0 re deca 15 6 . 
nement aurait, à la date du 12 septembre, établi un blocus pour | give. rand que M. Raspail a écrit à M, Ledra Rollin pour lui 
l'empêcher de prendre le large. Suivant le même journal, l'in- denon. 4 mn présonterait point comme candidat à'la prési- 
térieur du pays était parfaitement tranquille, et l'on avait l'es- Aisböe be hi L Ee Ralle bled hui toutes les voix dont il pourrait 
poir. de voir bientôt mettre un terme aux hostilités. Une lettre Dii Nd od Be ol 5 re le de rt I ei politique et a de aad 
pn de la Trinité, à la date du 20 septembre, contient à quila enche e: c'est le pavillon qui eouvre la marchandise et 
ce sujet le passage suivant : : : GEE En . 
«Da astro chté du Bocas, les nouvelles sont très-contradic- ii ie gone da que M, Ledru-Rollin REA le seul candida 
toires. On dit que l'armement diie Paez avait équipé à Saint- shad al nat den nine Il se Propos, An ar 
Thomas, aúrait été battuetdispersé en vue des côtes par la pais neo nei A jr ig Hij ern le eeh électorale; Ì 
flottille de Monagas. Si le fait.se confirme, ce serait un coup jk Ls danae dan in cbs ln did. de banquet en ban- 
mortel porté à Paez qui n'aurait plus les moyens de créer une te CANCISADES EA PEon 0, ian p 
autre marine, et dont les partisans de terre seraient compléte- Ann EAN £ pinion publique.) 
ment découragés par cet échee. » RA | L'ex-roi Louis-Philippe, pour répondre à des ‘observa- 
& oe tions qui avaient été faîtes ‚à l’Assemblée nationale, vient de 
transmettre à ses mandataires à Paris un acte de notoriëté dresse 
à Londres et qui constate son-insuffisance de fortune. A cette 
pièce se trouve joint un extrait-de lin ventaire fait peu de jours 
après la mort de Mme Adelaïde et qui montre, dit-on, que toutes 
les valeurs mobilièrës ‘et immobilières appartenant à- l'ex-roî 


L'anion'de dès deus ridances ‘semble déjà très-avancée; sur 





NOUVELLES D'ESPAGNE, 

‘Mapt, 24 ocronne, — M, de Lesseps a recu hier de son gou- 
verhement tes lettres officielles qui l'accrêditent à titre d'envoyé 
et ministre plénipatentiaire de la république francaise près la ! 
cour de Madrid. La présentation de l'envoyó francais aura lieu 
demain selon toute apparence, avec le cêrémonial usité, 

La nouvelle du dèpart de Cabrera d' Espagne semble se con- 
fiermer ; son beau-frère, le cabecilla Arraus, a fuit sa svumission. 
G'était un des chefs les plus actifs des. bandes. carlistes. Le 
Maeztrazgo est désormais affranchi dela présence des bandes. 

"Le chef politique de Girone mande que l'arrivée à fa fron= 
tière du commissaire spécial du gouvernement frangais à amené 
là destitutión du coòmmissaife de police du Perthuis, que l'on. 
suspepte d'être de connivence avec les révolutionnaires es- 
pegnols. 8 beb EN, 

On a fait partir d’Oleron pour l'intérieur de la France quel- 
ques-uns des réfugiës les. plus apparents qui rósidaient dans 
cette ville. Cet éloignement aeu lieu par suite d’ordres con- 
cluaants qu’a donnòs le gouvernement frangais. Sar la frontière 
de France, ila été arrêté plusieurs officiers espagnols qui di- 
sáiet être des officers répúblicains. : 


êtaient situóes en Frânde. 
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… DE LA PROPBIKEL, PAR M. A, THIERS. 
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(Voir le 


__ _PÛ COMMUNISME PAR RAPPORT A LÁ FAMILLE. ' 
Que la propriètéet la famille sont indissolublement uniès, qu'en détrui- 
sant Pune le cominunssme détruit Paatre, et abolit les plus nobles sen. 
timents de Vame humaine: Aint: 
Pour \'animal, la famille, c'est la protection dela mère pendant Pàge da 
Pipfirmité physique ; pour l'homme, c'est la vigilanee da père et de lg-mère 
sur son ame „cantinude.tonte la vie, c'esj;la perpêtuité des saghs legons , 
des grands ezemples !: Faut-il que ce soit dans-une républiqac qu'on ait de 
telles choses à dire ? : ene N 
La famille humaine assurément.n’est pas toujours et. partout la même ; 
ella m'artive pas plus que les autres mustifutions sociales à- sa perfectioù, 
dès lorigine des sociétés. Dans l'état nemade Phomme a plusieurs fem- 
el dais Jen vante ‘päturages du. 


Á € 





kou varzis DE FRANES. î 
Panis, 29 octosas. — Le décret relatif à l'élection du prósi- 
dent-de la république se compose entout de sept. articles, Nous 
eewyons à propos d'en prósenter les dispositions dans leur ensem- 
ble, pour les mettre.àla portéedugpublie. … 


tri bose Pr pla a a mda ij ‚da 
Les opérations lectorales coiïmmenceront dans toute la:France ! dsert, au milien a l'ahgndance pastoca Ef fAC& PRE, ek cle, 
le 10 décembre prochain. dad a hee souirheanconp de tet gn beesng denhinte, atie 
5 mk, mn amet ene , sgteg | 2 ayant paseneore appuis a respepter la laublesse desa CPMPagn ce, Ml Salie 
Tous lek citoyens’ inscrits ien Ben nd breed peor fait soa goût-qui est d'avoir plusieurs épouses, leur impos TA Oe 
pour la nömination des representants du peuple auront egale. n'observe akhal -mémú, a de foùtes,des enfants quì wivent entre ens come * 


ment le droit de coneourir à l'électian du président de la répu- 
bligue. Ïls voteront au chef-lieu de canton, ou dans telle com- 
myne que l'autorité locale leur aura désignèe. Le scrutin sera, 
sr Aneun bulletin ne sera regu s'il n'est écrit sur papier. 
DARE: ì 


me ils peuvent, el si Puué d'elles lemporte sur les autres, laisse Agar, s'en 
aller ep désert, mourir de,soif amer Îamail Enfin ce barbare homiade con- 
quiert uoijonr Gonstantinople, il aurá des, cpnaubines par centaines, con« 
daingges dans un harem à vivre detempsà putrede l'on 'de ses capniges,laì 
Ee | dannant des enfante. de toute, origincpgyuise fenónt entre of les, guerres 
 Lesmilitaires voteront te même jour que les autres ‘citoyens, |.sanglanterdusérail. spots oss gerond on da vei. 
au clief-liet de canton dans la eirconseription duquel ilssetrou- |, -…Mârae.à Rome, dans ce, sanrtpgire de 8 Eid mij He het 
verofit en fésidëticë; ils seroat répartis par le mrdire'-entre les’ re apatiet ese eat Ei Dost devond. 
dineren Biene ootofdlde | Le mariage avait des degrees dn panouhinage à Venión dekaitie, il y avait” 


Paùr être êla président de ld Yópablique, il fant tre né Fean. |: de ats intenmédigien admin greconans pen I laf, Le divorbe enfin était 
aine passait souvent, ure maisori-dans une aûtre. Lafa-' 


hed dt 


dst 


cais, être âgé de trente ans aú moins, et n'avoir. jamais perdu la 


De ban facile. Une Romaine pasgait sauvent, dure maan dans unp aûtr 
aalité de Frangais. sn ‚mille sansistait dans Jr poté, ek bj n mains dans la _aftre. eee 
Le gerutin sera dépauillé dans,chaque chef-liga.de.canton et-|‘derace était, beaucoup plus que la tendregse,, le piineipe,, ame de la fa- 
‘dans chaque section établie en dehors du chgf-lieu.… …… ‚mille. Ce saint orgueil était poussé sì loin; que les Scipions ayant une fils 


|_Lerésullat de ce premier dépouillementet les-proeòs-verbaux. Beagle wr resterende bet. 
seront tränspbrtés au-chef-lied da dópartement,: où se: fera le |'qu'on donnait à élever à Polybe, et qu def Eeen 

partiele, ainsi qa’an doubte' ‘des prooês-verbainx, sera trânsúnis | Mei ls mere mangas Sonyent, cle Ne ee en He eega 
de beun spéciale de trente teprëseritants nomrfiëe par: btk a est, une etception gai, cogbsepe Reet que e dfnien cette 
I'Àsspmbiée nationale.ppur. procéder au depouillement gériëéral | ree 


_ Le christianisrhe, qa a tant itoi Ia sacité hamaine; ert conttenant. 
EET ee dbligennt pls dk p 
Pour être êlu directement par le.suffrage: populaire, le prósì- 





homme; en Pobligeant à Hinaúplet dek penchants, à respecter la faiblessê: 
de la faniie' bobine, a coustita6 ha farhitle tellen gk” 














dent.doit.réanir.ples de la moitité des suffrages exprimés, et au | le: est, Pour un seul père. une seulé lignée Penfants. ; Vork pe ' 
‘moins 2deus millions de voix. Si oes deux corrditiaus de laf fection de cetté éainte înstitútton. Sâris doute, dans leurs. gólé rf 
\majorité absolue et-de minimom de 2 millions de voix nesont.| stants, l'homme, la (oming ipnr past eget ngen zie la Gie ile 
‚pas remplies, c'est l'assemblée quí “choïsira le président parmi en Ù est erk ie sebas Paffection Bonate des Telibar: Tête qa 
les cinq candidats ayant obtenu fe plus grand nombre de voix. tha, ease is peridant ek re voteé vie) Ge it tibi orci, 
“__Lescrutin restera ouvert pendant les dex jonrnées du 10 et même ambition, même! lortune, ne shirt: jalan vous ete indi” 


‚du 11 décembre. Le dépóuillement dù'seratin dans les cantons férent, et sì lestejme rapprochement déx existentes a piddait: des frois- 


‘et dans les sections de canton occupêra pour le móins lésdeux | sements le joor. où cet être vóus eif ravi, Te Vide d ige Rt en vous 
‚journèesdu 12 et du:18:- Le recensément qai sera fait -ad-chef- propre. gien gld, tenäit: én SAE and, Drama verte til pan, 
‚lieu du département prendra, selon.toule apparence, les deux | les enfants pgur, esquels Id B dà êtE insite: 2 Oui, é Pi 
‚journéesde lhetdal5. —_ : dont les sentménts sont altérts de Foer ptekst ,w kit, quand il 


| s'agit de ces êtes chèris „ But úsidfule ‘de 1d vie gid daFT WP 4 plüs de büt.” 
ie dontfienten get deni er hen Eet “plus encore: 
quand ils n'en ont pas. Qui voùdrait én effet Artaëligk Vane Jramaine'ce” 
sentiment. de la,pateenité, si amet el sidduls, gl Uêligtebit et si terrible, qüi: 
tantót, veillg zor, Ig Jeude fille, garde sa fsndefs agt taûlit bup- 
tial, aime deventie, diëre, âitme ses ehfarlël'agtst: ga’e:mêrie; tantòt 
suivant lejeune homme di vn ri 


Ajoutez à cela le temps iridispensable Four l'arrivóe des pro- 
‘còs-verbäùx à Paris et pour Ia grandé opötation.de reëdhsement 
‘général et définitif qui sera fait par la commission de l'assem- 
:blée nationale, et il est bièn difficile de croîré que l'élection du 









‘président puisse Ôtre connue à Paris avant le'20 décembre. 
Pt b 


(Journal des 'Diebäts.)” ts dpslls Pevtt: doïgné en- 









gen vende TAN Re nr bind mpagné én detibtant à Portret de M-Wië, Sóutfre a- 
‚ … =La commission de constitution gest oecupée hièr, avant, la | fant, adales ent laccompagne én tieibtk ertrdt de lu vië, sóukkre a- 
‘séance publique, de reviser les articles auxquels sont restées mèremenk de ges révers, Pi Jamaat ae Wel ee: 
‘attachés des observations de eôdaation. : …_… [foscstie mere gt lendr sh een DS , haaren u lEe:quclte joie 
Ce travail sera terminé landi et ‘ensemble de la constitution hep î err schûb dark DEL Bd Wet le hora ernetle- 
sera présenté mardí au vote de l'assemblée. RE eend 8e heid 2 y hdi ds Aidpeatx ravis à Pen-” 


Kr iRodttar WN dtre! Jen oon: 
gué'vóus aided, n'a pas de tels: 
sbigher votee ame, cesser, dê- 


‘ 


een ot EE LENARDS OL 
Ln sait que les ferffösechtintg vprierv te de le droit de maagden slot ape or moes eg 
‚prêsenter des amefidentents, et il ést próbabte qûtce droit ne beiang fen brea elen le ee 
(permettre-point d'obtenir-uue-couclusioa mardi, Dr En anar beu in, 
ke Parmi les amendemeo s gu,cite, ne pr ir op tendrait en GD it gep: 7 OM 8 | t Tux, jou 
;Â écarter dela présidenpp dé la: tppeblightt bus les membres |'soylfract prolgr, gément £ Alors arrachez-voas cette âme, retonibez: sur. vas 
‘des familles ‘quatre MEM ,rag, faites de, vos heas des pieds, abaissez vers la terre ce front 
__— Önlit 


uiont régne sur la France. idarind 3 Ù ére. và 
is P' Assémbléë nátiondle +: - destiné à vegarder les cieuz, epectas ad zidera. tollére valfus, ck devenes 
ba ffgte pour ne gps socir, 


une oréRhre yr Jr Go-PeR sant. juste ef ponsant taux, Jouissant et souffrant, 


Lesentants.causent des douleurs, le contrat gêne, coarme les liuites 
du champ voisin importunent celui qui voudrait y cucillie des fruits ! 
Dès lors, je l'avoue, rien n'est plus conséquent que d'abolie les limites 
de la famille, aussi bien que celles du champ voisin. On n’aura plus d'au- 
tre domaine, d'autre demeure, d'autre femme, d'autres enfants queceuz 
de la commanauté. Oa aimera, on servira'le tont en bloc, etil y aura 
bien des difficultés supprimées. L'homme s’anira momentanément à la fcín- 





gentica son ardeur s'öteiadre dans lasablime et donce nniformité de la priè- 
re, remède puissant ct unique poar Pagitation morale, capable de calrne, | 
jusqu'à l'ame tendre et. passionnée d’Héloïse et de La Vallière. Ce désespéréa 
le christianisme amortit ses passions. physiques par la privation et une 
vie sobre 3 il amortit ses paspiops morales par l'abstinence du monde, Et 
eomme il subsiste dans Îe coeur Ì plus désolé un: reste indestructible des 
pencliants humains, la sociabilité, gue vouloir détruire ce reste serait im- 
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me qui laiaura plu, restera avec elle plus ou moins de teraps, puis, le be- | possibleste chritianisme, toujours profond dans ses vues,accorde à l'hoinme . , d 
goin satisfait, on le goût évanoui, s'éloignera en luî laissant les peines-de | la compagnie de l’homme,a la fenime lá cómpaguie de la férame, se garde de k AVEC 'QUARANTE GRAVURES COLORIEES „ Ì 
la grossesse, auxquelles la prévoyante communauté aura pourvu, ira visi- | mêler ces êtres si prompts à s'dimer de oaveau, les sépare avec soin, et, de ES jd 
ter quelquefois dans la crèche caumnmune tous les enfants de tous les pères, | mêmequ’il n’a plus laissé à leur corps qu'une sobreet chétive nourriture, suf. | ij 
de Loutes les mères, tâchera de n'en reconnaître aucun , de peur de com- fisante à peine pourle soutenir,il ne laisse à leur ame qu’ane feoide et pai- |. af 
mettre le péché d'en aimer un individuellement, et aura pour jouissance de | sible amutié, qui ac peut plus Pezalter, l'agiter, tatroubter. On les conduit, Eî 
famille, le plaisir de les voir s'ébattre tous sous \'aile de la coramunauté. ainsi jusqu'à leur heure dernière, entre la prière, la contemplation, la PERSONNELLE . £ 
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bienfaisance, et on a converti la mort prompte en criminelle, et une mort 
lente, passible et innocente, mêlée d'actes utiles à Phumanité. Mais le 
christianisme a été conséquent, C'est une mort qu’ila voulu substituer à 
une autre mort, et c'est ue lombe qu’il a.construite afin d'y faire descen- 
dre 'bomme qui s’allait détruire, afin de Vaider à y passer tranquillement 
ses derniers jours. Pour ces religieux, pour ces religieuses, détachés da 
monde, qa’importent et la fortane et la famille ? Ils n'y doivent plus pen- 
ser, si le vra qui les a portés à se jeter dansun couvent est resté ferme-en 
‘leur cesur et si-au contraire. de oen.est ébrankt, il faut qu’ils sortent, eb , 
sortent surele-champ du cercueil où ils s'étaient enfermes tout vivants, 
sous peine des plus affreuses donleurs, des plus regrettables scandales. 

__La grande societéa besoin d'un travail incessant pour subsister, pour _ 
s’'arracher à i 


Je sais bien que beaucoup d'adversaires de la propriété se récrient à ce 
tableau, ct disent que cette promiscuité les révölte, Leur goût peut être 
meillenr, mais leur logiqneest pire, Ee 

Il faot, comme je Vai dit, que. "homme ait tout en propre, son 
ehamp, dans soa champ aa demeure, dans sa demeure sa femme et ses 
enfants, ou rien, ni le champ, ni la demeure, ni la femme, ni les enfants, 
car, dans le système intermédiaire, il y a outre un faux principe, 
contraire à la nature, \'idconséquence la plus dangereuse pour le systè- 
me, et la plus eruelle pour Pindividu. Tâcbez, si vous le pouvez, d'arracher 
Phomme à lui-même, de tuer ce penchaut de son coeur qui le porte à s'ap- 

‘peoprier tout ee qu'il touche, choses mratérielles et choses mocales , 
habitnez-le àse vépandre dans Hiaitiensité, à travaikter pour trente. siz mil- 
lions de conicitoyens, à aïmer dix-hait millions de femmes, à chérircing ou. 
six millions d'enfants, habitsez-be à cette effusion de son être 3 nuais sì vous : 
permettez au peuchant qui Îe-ramène-sans cesse cn lui, de se satisfaire | 
en quelque surte, ce penchaut deviendra aussitôt plus fort ct plus ierésisti- 
ble. Laisscz-lui en efftt sa ferame et ses.enfauts, et à l'instant même il 
voudrä leur donner lé bien de la éormmunauté tout ehtière. Insensés que 
vous êtes! n'avez-vous pas cornpris que Dieù ayant distribué aux étres Pu- 
nivers, c'est-à-dire l'espaëe et le temps, leut ayant partagé ee domaine de 
Vinfini, ayant créé des êtres distincts, qui n'ont áeux ni tout l'espace, 
gi tout le temps, ayant eréé une lune, une terre, un soleil, et dans \’in- 
fini des milliers d'autres lunes,;d'antres terres, d'autres solcils, qui 
font chacun une_ partie. de l'espace, une partie du temps, car ils 





la misère qui la ménace dès qu'elle s'arrête, car si, tandis 
que le soleil , ou la pluie, oude froid passent sur la terre, elle n'est pas 
prête à y jeter la sémenct au-moment‚opportun, elle mourra de faim l’an- 
née suivante, Mais les petites sociétés ezceptionnelles, placées par le chriís- 
tianisme dans quelqaes solitndes mélancoliqueset douces, n'ont pas besoin 
d'être si ezactes au travail. Elles doivent avoir peu „pour vivre peu. D'ail- 
leurs, la grande société, qui se prête à ces exceptions, parce qwelles ne 
sont pas nombreuses, et qui s’altache à pourvoic aux maladies morales 
aussi bien qu’aux maladics pbysiqaes, les a dotées de quelques ter- 
res, souvent même de riches revenus. Qu’imparte alors que le travail 
y soit médiocrement stimulé, si: Ja grande société supplée à leur inertie 
par Pardeur de son propretravail ? La famille n'est pas davantage une 
diffieulté dans ces’'petites sociétés, qui sont la mortet non la vie, qui 
ne doivent ni engendrer, niaimer, qnìsontun lieu de repos momentané 
placé à l'entrée de l’éternité, dans lesqaelles même , st on ne veut pas 
que les passions se réveillent aftec violence, un régime moral indispen- 
sable ordonne de les éteindre toutes , absolument , ierévocablement ! Eo.y 
entrant , en effet „ on coupe les beaux cheveux:de la femme, on laisse pous- 
ser sur le visage de \’hotome une barbe épaisse ; on rccouvre les molles 
beautes de lune, la mâle vigueur de l'autre, d'un lourd vêtement, infor. 
me, incolore, ‘qui cahuc, efface, ‘fait oublicr les attraits que Dieu 
donna à ces êtres créés pour se plaire, s’attirer, se charmer, se déso- 
ler en s'attirant,. Ohf le christianisme est eonséquent ! Peú de travail, 
peu d'aliments, point de famille, dans cette mort chrétienne substituée à la. 
paienne. Tout ert cela concorde et se convient. Et cependant, malgré ces 
récautions, ce caur désespéré; qui avait cru quela donleur durait éternel- 
ement en ce monde, et qui avait voulu se percer d’un poignard, ou se 
précipiter daus le cloître, ce coeur abusé sur la durée des sensations humai- 
nes, il lui arrive de se réveiller tout acoup, de se réveilter plein de vie; 
et en effet on voyait jadis ees maisons religieuscs condamnées à la plas 
grande riguear, échapper sans cesse à leur règle. On avait voulu leur 
interdire la passion de posséder, et elles s'appropriaient des biens immen- 
ses! On avait voulu leur interdire. les douceurs de la famille, et 
elles ‘se. livraient à de déplorables désordrest C'est que ce veru d'un 
moment d'échapper aux lois de la nature, ce vaan s'évanouissait avec 
le désespoirs ou avec le dégoût passager qui l'avaient prodait, et l'lmpos- 
sibilité de lesclavage et de l'abstinence, pour des êtres: revenus; à toutes } 
les ardeurs de la vie, éclatait par de tristes scandales, Si même le 















commeneent -et finissent{ avant placé sur ces grands êtres insensibles* 
quoiqne animés de forces motrices, d'autres très également distincts, quel- 
ques-uns sentants„ pensaate,4els.queles animauz, et parmi les ani» 
iaus |’homme ‚il est dans le principe même de la création , que ces êtres 
sentante-ek pensanls „- déparés aússì les ans des autres, aient leur portion 
de Daspaes et du-temps; que de mâne que les globes cêlestes sur les- 
quels iks vivent, ont une partie de étendue universelie , ils aient à eux 
une partie de ces globes; que l'animal ait son terrier, homme sa demeure, 
qu’être moral doué de la laenlté d'aimer, il aime, non pas l'ensemble, 
“eeqai est trop gran® pout- loi, mais une partie; telle qui est à sa portée, 
d'abord son. père, sä mère, sa femme, ses enfants; c'est-à-dire sa fa- 
mille, puis sa patrie, Led aptès sa patrie la race d'hommes à laquelle 
iLappartient, la race chrêtienne, par.ezemple, à Pexelüusion de la race 
mâbouiëtahé! Màis né séntez-vous pas que si vous allez plus loin, Pabsarde 
nällra, pee ‘due vous voús serez mis en opposition avec la natare des 
choses ? N'entendez-vous pas les railleurs qui, se moquant de la bienveillan- 
ce baaate, disent qu'aïmer le genre haarain, c'est n'ainer personne ? Vous 
rêpondrez peut:être que votre systême est eélui de la bienveitlance aniver- 
selle, landis que le heet err social est celui de l'égöïsme, Ce vieuz 
systeme n'est pas phùs. chit de Fégisme, que la gravitatidn n'est nn égoïs- 
me planétaire. Chacun à son orbité, et dans cette orbite son tayon d'attrac- 
ttoù. L'homme est un êtré Fmité, on. war lest cóminie son-corps. Il faut 
ast rd auceejsivënent de lui à sa Eatnille, àsa patrie, de sä patrie à Phu- 
nanê. Appyé str cet ‘degits it peut s'élever, et il s'élève en effet aux 
alfectiens les plas kautes: Ì's'airne d'abord, puis, en se perfectionnant, il 
artcne zà ferme, ses peerd bj qne Ini-même; Ett se perfeetionnant encore, 
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fapprochés, et, maître ridionle, vorig n'obtiendrez qu'une désobéissanee eN 


railldude, Ce sera “éorhché st: vórid aviez fait Tobrnët la lune directement 
autour dá soleil „ aú Beide la-faird toetrnêr autóur-de ba terre d'abord ; et 





ge ont tmi.{a philosophie à la foi,qu"il n'y avait d'admissibles que es lieux 
ans lesquels uae vie dure, sobre, détcuit les passions de l'homme, et le 
conduit insensiblement à la mort, tels que les chartreuses, ou bien les 
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cheval des mourants èt au pied des autels, qú’ils échappent aux sédactious 
du monde : éntoré n'ést-ce pas toujours sans ezeeption ! î 

La vie commune, anti du cloître, pour des êtrès qui venoncent à- 
lá terfe, pour lesquels peu impertent et l'activité du travail et les jouis- 
sances du coeur, et les äfftetions de Îa:famille, pour qui même tout cela ne 


par degrés jaagqu’d ee‘tout dans légyael vous vótlez le fondre, Er procédant 
Bit, moëte, tandis qú’'én saïpaiit ‘la nrárcee Opiposëë, i} descond da tout 
àÎol-même. Atengfe otdoinatedr ‘des choses? il ‘fallait te faire'mouter, ct 
as bhntraies vaas Past Fait descandeef toren 
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suicide, le seul, c'est Phonime. Gest le téerme extrême de cette liberté que “me dans sa haute sagesse n'avait pas commis. C'est au lieu de loger,cotme 0 
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- poor permanénte nne estrêinité passagère, tandis que sur cette scène mobile: 
tout passe, Îe plaisir gomme la pcine, la pensée se vévolte, et, SuFMmontant 
Vinstinct puissant de la conservation, póusse Pbommeà se plonger un fer 

„dans le sein. Cato, croyant éternelle la fortune de César, se dèchire les 

. entrailles, et ne sait pas se ‘Cônserver pour le jour où Brutus et Cassius re-- 

‚lèveront V’étendard de la liberkéromaine. Triste erreurs d'un instánt! Aussi 








_ HRATAE-ROYAL-TRANCAIS DE LA HATE, 
Jeudi 2 Novembre 1848. — (Représentation n° 62.) 


La treisième représentation de : 





‚dens mille ans après, un autre Gésar, dont la fortüne non plus ne fut point ) | Amaordam elk Kav. P] jm. o. 

„éterzelle, honteux d'avoir un Moment songé au suicide, adressait da haut GUILL ADME D ÓRk ANGE d Wma. ses) _ [Londres court. (25, 523, 

du rocher de Sainte-Hélène cetie legon profonde à Caton: « Si vous aviez Jk! Di te, et. | 2m. «(5755 P 
- EE: U. es 


|. _ \Mambourg ct1186,8. P 
Paris court « 1 %av. A 2m. a 


5 PAR TELÉGRAPER, 


\ {TS ROURSE D'AMSTERDAM, MAKDz 31 
… GOURG DE CLÔTURE A 5 HEURES: ; ; 
Pars-Bas. — Dette active, « .… ……«««« 23-0/0 


a pu, dit-il, lire dans le livre du destin, si vous avicz pu Y voir Gêsar frappé 
» de vingt-trois coups de poignard, au pied de !a statue de Poinpée, Cieéron 
“a ocenpant encore Ìa tribune aux karangues, et y faisant retentar lés phi-'|. 
» lippiqaes contre Antoine, vous seriez-vaus percé le sein? » es 
‚Mais la legon,, malgré sa profondeur, n'empêchera pas ‘dans l’avenir 
- guelque vaincu glorjeuz, ou“guelque jouer vulgaire, d'enfòricer encore an 
poignard en son cmur, Le chiistianisme, connaisseur profónd de la nature 
‘boaiaine, a,srbstitaë à gesaïcike criminel un ‚autre suicide innocent, qui” | 
«ne déteuit pas l’Álre, mais qui l'árrachie à la sociëté, pour le consacrer à la: 
; hbiepfaisance, à [a prière ; ct anicide, c'est le cloître. ORE 
…La vie: monastigue, en effet, ‘n'est autre chose que fe suivide chrétien, 
aabstitué an spicide puien. de Câtan, de Brutus ef de Cassius: 
“che christanisme saisit àu passage ce désespéré, qui allait attenter à sa |. 
vieesigsttg 20q, bras, Pemaiène, le conduit dans la solitude, l'arräche à catte 
gits, Á ces'sensationt infinies, tour à toúr déficieasek ou 
fr teoubJaient sans cesse, I'cnferme dans ces cloîtres silen- 
gicux. et triste ns un espace“ étroit, entre les quatre faces d'un 
portique uniforme, # ed,’ ptiers, travaillera, prendra ses rep>s, se 
‘coachera tons les jours ant mêmes heares, n'enténdra quelweloche ‘du: 
„couvent, n'aurg d'autrgs événements quo le lever et le coueber da soleil, et 


_FUNION D'UTRECHT, 
grand-opéra en quatre actes et sept tableauz , arrangé pour la scène fran- 
gaïse par M. Auguste Clavaread , musique de M. Carl Eckert, Orné de 
trois décorations nouvelles, composées et peintes par M. B. J. van Hove. 
Divertissement de M, Collet , maître de ballet. 
„Ou commeneera à 7 heures. 


ANNONCES. 
 HODES-NOUVEAUTÍS. 


Manaxz POHL , née BOLLANDER, Veenestraat ne 149, 
# Phonnear d'aanoncer aus Dames son RETOUR DE PARIS aven les 
MODES el les nouveautés de la saison qu'offre cette eapitale. (241) 
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Rüssis. — Emprunt Hopé'1798 & 1616. ‚5 97: 
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LA HAVE, chez €. Van der Meer, Spui, 







